
L A V I E D E N O T R E G R O U P E

BELAN D'UNE ANNEE
• " • . %

Avec le numero qui parait aujourd'hui, s'acheve la premiere annee de
« Socialisme ou Barbarie » ©t aussi la premiere annee d'existence publique
de notre groupe. Un bilan sommaire de notre activite pendant cette periode
nous semble,' a cette occasion, utile pour nous-memes et pour les camaradea
qui suivent avec sympathi© notre effort.

II est necessaire d© rappeler en quelques mots la perspective historique
sur laquelle nous avons fonde notre travail. Nous pensons que la troisiem©"
guerre mondiale, vers laquelle les deux blocs d'exploiteurs en lutte s'ache-
minent inexorablement, marquera le point culminant de 1'evolution de la
societe moderne; par la crise objective des systemes sociaux, par 1'ache-
vement de rexperience que les masses font actuellement de toutes les
formes .d'exploitation, y compris la forme d'exploitation bureaucratique, par
le fait qu© c©tt© experience arrivera a son plus haut point au moment
ou les masses seront en possession des armes, cette guerre ouvrira des
possibilites revolutionnaires inconnues auparavant. La base de ces possi-
bilites sera precisement la maturation acceleree d© la conscience du prole-
tariat et sa capacit© de jouer un role historique autonome, resultant toutes
les deux d© revolution objective d© la societe. Mais la victoire des forces
,du socialisme sur celles d© la barbari© dependra d'une manier© decisive
de 1'existence et du role positif d'une direction revolutionnaire mondiale
qui, d© toute evidence, n'existe pas actuellement. Si le developpement des
capacites ©t d© la conscience du proletariat est essentiellement le resultat
du developpement de la societ© elle-meme, sur lequel 1'action d'individus
ou de groupes ne peut pas, ©n general, avoir d'influenc© preponderant©,
en revanche la construction d'une direction revolutionnaire est la tache
propre des militants conscients. Le temps qui nous separe de 1'explosion d©
la guerre est 1© delai qui nous est historiquement impartf pour la construc-
tion de cette direction.

La realisation de cette tache est naturellement determinee par lee
conditions historiques concretes dans lesquelles nous sommes situes et plus
particulierement par la situation actuelle du mouvement revolutionnair©
organise. Resumons ces deux aspects du probleme, en commengant par 1©
second, qui est empiriquement le plus proche.

On ne peut partir que de la constatation evident© que 1© mouvement
revolutionnaire organise se trouv© aujourd'hui — ©t, ©n fait, depuis de
nombreuses annees — plonge dans un etat d'emiettement, equivalant a sa
disparition total©. Mais on ne peut pas non plus se cacher qu© cet ©tat
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n'est' pas du a un simple « reeul», un rapport de forces materielles defavo-
rable, mais traduit une crise ideologique et politique profonde. La racine
de cette crise peut etre definie ainsi: dans 1'esprit des militants d'avant*
garde, la validit© de 1'analyse marxiste traditionnelle de la societe, cello
du programme et de la perspective socialiste, la notion meme de la direc-
tion revolutionnaire, ont ete profondement mises en doute. II est superflu de
revenir sur les raisons de ce doute, qui est non seulement justifie, mais
positif, en t-ant qu'il demontre une conscience, ne serait-ce que partielle, de
la realite et des problemes nouveaux. Les bouleversements du monde
moderne se succedent a un rythme toujours plus rapide; la structure de
la societe d'exploitation se modifie profondement; le programme, consider©
auparavant comme le programme de la revolution, est utilise par la bureau-
cratie pour 1'instauration d'un regime d'exploitation totalitaire; un siecle
de luttes organisees du proletariat sernble se solder par des resultats
purement negatifs; et, a cette situation, les Organisations, groupes et sectes
de gauche se revelerent, pendant un quart de siecle, incapables de repondre
autrement que par Une simple repetition des idees heritees, accompagn©es
de critiques de la tactique de la bureaucratie stalinienne. Elles mainte-
naient ainsi une « fidelite» abstraite aux principes du marxisme, mais
rendaient en meme temps ce marxisme absolument vain, ne pouvant servir
ni a la comprehension de la realite, ni a 1'orientation d'une action positive
et feconde. La structure de la societe d'exploitation est restee pour eux la
ou 1'avait laissee Lenin©,; si certains ont parle de « capitalisme d'Etat »
ou de « bureaucratie », il s'agissait neuf fois sur dix d'un simple change-
ment de vocables, sans contenu nouveau. Le programme de la -revolution
socialiste, c'etait toujours le programme de 1917; 1'enorme experience
fournie par la degenerescerice de la revolution russe et par trente annses de
developpement historique n'y a apporte pour eux aucun changement essen-
tiel. Enfin, on chercherait en vain parmi ces courants une conception
concrete et correct© concernant la constructibn d'une nouvelle direction
revolutionnaire. Non seulement, les bases' ideologiques et programmatiques
de cette construction leur faisaient et leur font toujdurs defaut, mais le
probleme crucial pour la formation d'une direction proletarienne, le probleme
de son insertion dans la lutte de classes effective, n'a meme pas pu etre
correctement pose. Pour les uns, la question ne se posai-t meme pas, puis-
qu'ils affirmaient que la lutte de classes « disparait » .pendant les periodes
de « recul » ou, ce qui aboutit au meme resultat, que le contenu de cette
lutte s'identifie completement avec la forme inadequate ou positivement
reactionnaire qu'elle peut revetir; la seule « tache » qu'ils s'assignaient
ainsi etait le maintien de leur purete ideologique. Ce fut le courant bordi-
guiste et^les sectes qui en sont issues qui representerent, avec le plus de
consequence, cette position de sterilite pure elevee a la hauteur d'un prin-
cipe. Pour les autres, c'est-a-dire les trotskistes et les tendances similaires,
ce fut au contrair© 1'impatience de se meler a tout prix au mouvement de
masse sur la base d'une simple copie de la tactique leniniste, — sans
comprendre que les nouvelles conditions de la lutte de classe exigeaient
1'elaboration de nouvelles methodes d'intervention dans cette lutte —, qui
les a conduits a un dekryage opportuniste de plus en plus ehonte de cett©
meme tactique leniniste et a leur isolement complet par rapport a la classe
ouvriere.".-: '

Nous ne sommes pas des moralistes, et notre propos n'est pas d'etablir
les bons et les mauvais points que les courants, groupes ou personnes qui
ont existe depuis 1923 ont merite. Ce qui a ete fait a ete fait et il est plus
que probable qu'il ne pouvait pas en etre autrement. Mais," au probleme
politique qui est pose, et qui se resume dans la question: a-t-il existe
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pendant cette periopl©/ existe-t-ii aujourd'hui urie brganisation davant-
gard© qui ait repondu dux Caches poSees par la periode historique ? on ne

v pent repondre que negativement. Aucune des organisations de cette periode
utai maintenu la theorie jrevolutionnaire au niveau Ou 1'avorient port©/ les
'grands militants de 1'epoque classique ; aucune n'a ajoute quoi que ce

v soit'dfessentiel au programme de la .revolution; aucune n'a pu intervenir
reellement « dans la lutte des classes, Aucune' ne peut done pretendre
aujourd'hui etr© la base de depart, sous guelqu'aspect que ce spit, pour
la reconstruction du mouvement. . - :

Tout ceci ,n© signif,i©' pas que le role d© ces organisations ait ete uniqu©-
ment negatif; ©lies ont-permis d© conserver i(avec les plus et les moins qu©
Ton peut apporte,r a cette appreciation lorsqu'il' s'agit de tel pu de tel
autre groupe) pendant cette periode —et vraisemblablement sous la seiile
forme sous laquelle cela pouvait alors etre fait — la continuite du mouve-
ment, 1'heritage ideologiqu© du marxisme-leninisme, les traditions revolu-
tionnaires; elles . ont assure la formation de militants, bien que cette forma-
tion tres limitee, quantitatiyement et qualitativement, ne pouvait que refleter,
tres exactement la limitation ideologique de ces courants et leur inefficacite.
reelle. Mais la situation radicalement xiifferente qui existe aujourd'hui, la
possibilite d'une, construction reelle d© la direction revolutionnaire, erileve
les, dernieres justifications a 1'existence de ces courants, groupes et .sectes,
et pose comme tache leur liquidation politique. Cette liquidation qui s'impose ,
a la. fois par-, la confusion et 1'insuffisance d© leurs positions ideologiques
et programmatiques, et par le cqractere en grande partie negatif de la
formation • qu'elles donnent a leurs militants, doit se faire a travers un
processus de regroupement, qui signifiera a la fois 1'elimination des scories
— ideologiques et humaines —- et la" fusion des idees et des .elements
valables au seln d'une nouvelle organisation d'avant-gafde. C'est; pare©
qu'une telle organisation est possible aujourd'hui que les survivances du
passe .peuvent et.doivent disparaitre ; et par leur disparition, ce,. qu'elles
peuvent avoir forme de valable pourra etre libere pour participer a un

'travail positif; . . ,
En affirmant que la construction d'une direction revolutionnaire est actuel-

lement non seulement indispensable, mais encore ' possible, nous faisoris
plus qu'emettre un voeu ou exprime une volonte: nous basons cette possi-
bilite sur I'analyse des donnees objectives. Nous avons essaye ailleurs
de montrer que les conditions, permettant un developpement de 1'ideologie .
revolutionnaire ont ete posees par la cristallisation des phenomenes sociaux
nouveaux qu'a amenee la fin de la deuxieme guerre mondiale; plus preci^
sement, I'expansion du capitalisme bureaucratique, la demonstration objec-
tive de sa consistence en tant qu© system© d'exploitation succedant au

.capitalisme mpnopolisateur, mais en mem© temps I'eclatement de .ses
contradictions internes perrneltent de lever la confusion presqu'inevitable
qui avait pu regner autour des notions de 1'etatisation et de la bureau-
cratie. Les memes raisons permettent ©n >fin de compte 1'elaboration beau-
coup plus concrete que par le passe du programme revolutionnaire,, puisqu©
davantage que ne saurait le' fair© la simple critique theorique, Texperi©nc©
elle-meme s'est chargee de montrer 1'ambiguite formidable qui dominait le
programme bolchevik traditionnel et d'indiquer la voie dans laquelje cette^
ambiguite pouvait etre supprimee, la voie de 1'affirmatiPn du role autonomy
et du pouvoir propre du proletariat dans la revqlution.

Mais non seulement sont donnees les possibilites d'une elaboration ,
gique et programmatique, mais aussi les elehients huraains pour une v,
nisation revoluttdnnaire. Et tseci sous deux formes. D'abord, une serie
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militants des groupes traditionnels de gauche, prehnent d©», plus en
conscience de I'impasse historique devant laquell© sont places ces group©|
et de la sterilite a laquelle ils sont condamnes, Ensuite, jl existe indenia-
blement au isein de, la classe elle-meme un© avant-garde anonym© qui,
pour etre diffuse ou dispers^e/ n'en est pas moins arrivee a une compre-
hension fondamentalement juste des conditions ©t des problemes qu'affronie
actuellemerit la lutt(e' contre rexploitation.

Mais cette lutte ne s'arrete a aucun moment et, au fur et a mesure que
la bureaubratie s'incqrne dans la reaiite, 1'opposition entre ses interets et
ceux des ouvriers tend a apparaitr© clairement. II est done inevitable qu«ir
certains secteurs de la classe ouvriefe et certaines de ces luttes tendent a
se degager d© rempris1© bureaucratiq'ue, pffratit ,ainsi un terrain objectif
pour rintervention de la - direction revolutionnaire en voie de construction
dans le mouvement de la classe.

C'est en, fonction de ces idees qu© nous nous sommes fixe domm© taches
principales. :

a) La definition des bases ideologiques ©t programmatiques d'une orga-
nisaticm' revolutionnaire;

b) La liquidation, politique et organisationnelle, de 1'heritage du passe;
c) L'assimilation de 1'avdnt-garde ouyriere diffuse en vue de 1'interven-

tion pplitique et mat erielle dans les luties ouvrieres.
S'etre pose ces taches n'est pas un© caraGteristiqu© particuliete; ce sont

la des taches permanentes, qui ne pourront etre qchevees que par la vic-
toire de la revolution et qui ont ete constamment posees par le mouvement
reyolutionnaire digne de ce nom. Ce qui donne un caractere particulier a
noire travail —- outre le contenu concret decoulant de I'epoque particuliere
dans laquell© nous vivons —• c'est 1'obligation de commencer par le com-
mencement, resultai d'une crise du mouvement revolutionnaire qfui n'avait
jamais auparavant atteint une tell© profohdeur.• • • i . . '•

De ce fait, bien que "les taches mentionnees soient intimement liees les
unes aux autrds, nous ne pouvions les aborder que dans un certain ordre,
ordre qui s'est trouve refleter par la force meme des choses tine priorite
logique. Sur le plan des idees, nbtre effort a port© surtout sur 1'elaboration
theorique, car les problemes programmatiques pFOprement dits ne pouvaient
etre correctement abordes qu'apres un© analyse de la societ4 contempo-
raine. De merne, notr© travail politique et organisatipnnel s'est dirige tout
d'abdrd vers les camarades deja formes et qui nous etaient les plus pro-
ches, ceux des groupes d© gauche existants, le travail en direction de
1'avant-garde des usines ne pouvant venir qu'ensuite, lorsqu'a la fois les
lorces de notre groupe se seront developpees et .nqs positions programmati-
ques precis ©es. ' '
La premiere annee de « Socialisme ou Barbarie ».

* Sbcialisme ou Barbarie » n'est pas et n'a jamais ete, dans notre
conception, ni une simple revue de discussion, ni un « organ© thjeorique »
d'un groupe politique. Son objectif etait et reste plus vaste: etre ^instrument
de. fa Botivelle elaboration ideolpgique et programmatique indispensable a
|a recon^triLiction du mouvement revolutionnaire, L'analys© ae la societe
modern©4, Ja perspective revolutionnaire, le programme proletarien sont
les axes qui ont determine rorientation de la revue et continueront a la

• • " - i . • ' : i - '

determiner dans Tavenir.
Evidemmenf, dans les limites de toutes sortes que pose 1'espace d'une
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anhee, ce ne sont que les debuts de ce travail qui pouvaient etre realises ;
mais il faut aussi se rendre compte que d'autres facteurs, plus importants
encore, cPmpliquaient notre tache. ;

D'abord, nous.ne pouvions traiter les problemes qu'en fonction d'une
conception d'ensemble. Si les grandes lignes de cette conception etaient
pour nous claires avant meme la parution yde la revue, spn elaboration
precise etait —- et reste encore amplement — a faire. Dans un sens, on
peut dire que cette conception se cree au fur et a mesure que nous abor-
dpns i des nouveaux problernes. II nous est par consequent impossible
d'eviter que les textes soient trop longs et qu'ils contiennent des develop-
pements generaux qui debordent leur objet concrei. Ensuite, nous ne pou-
vions pas ignorer 1'existence de courants ou de conceptions qui ont effecti-
vement ou pretenduement represente pendant touts une periode le mouve^
ment d'avant-garde et qui continuent a dresser un ecran entre 1'avant-garde
ouvriere et les problernes tels qu'ils se posent reellement. Nous ayons du,
par consequent, demolir en meme temps que construire, et consacrer a la'
pplemique centre ces courants et ces conceptions, une place important©.

C'est dans ce cadre qu'il faut placer le premier volume de « Socialisme
ou Barbarie » pour le juger. Bien que son contenu ne represente pas un
plan detaille trace d'avance, les textes qui s'y trouvent correspondent aux
preoccupations les plus urgentes de notre epoque et contiennent les. ele-
ments des reponses que nous voulons y apporter. Ainsi, dans 1'article
« Socialisme ou barbarie », publie ddns le premier numero, nous avons tache
de montrer que le capitalisme mondial, sous la poussee de la loi de la
concentration, est en train de depasser Is stade des monopoles et d'entrer
dans une phase d'etatisation totale de 1 economie; que cette etatisation
soit se manifesto dans la fusion de la bureaucratie economique et etatique
avec 1'obligarchie financiere, soit s'accomplit par 1'eviction violente de cette
derniere par la bureaucratie ouvriere ; qu'a cette concentration des forces
productives sur le plan national correspond une lutte Internationale entre
les groupements d'exploiteurs qui depassent rimperialisme financier et
entrent en conflit, non plus pour l^e reportage des colonies, mais pour ia
domination totale du monde ; et que 1'achevement de ce processus, par la
victoire complete d'un groupement d'exploiteurs ou la bufeaucratisation
integrale de 1'economie et de la societe, signifierait 1'epuisement des forces
d'expansion du capitalisme, sa fin historique et 1'entree de 1'humahite dans
une phase de stagnation et de regression, correspondent a la barbarie. La
seule force pouvant s'opposer a ce cours reste la classe proletarienne, dont
le potentiel revolutionnaire, materiel et conscienciel, connait lui aussi un
developpement aussi longtemps que la societe capitaliste n'est pas arrivee
a la fin de son histoire; nous avons montre que le trait constant de 1'his-
toire d© la classe ouvriere est non seulement sa lutte contre 1'exploitation,

-mais le contenu et 1'orientation revolutionnaire qu'elle donne a cette lutte;
qu'ainsi les diverses etapes qu'a parcourues le mouvement proletarien
correspondent aux degres de • formation d'une experience objective et d'une
conscience politique au sein de la classe et que la phase actuelle de bureau-
cratisatlon du mouvement est le moment ultime de ce processus parce* qu'elle ,
pose objec-tivement les conditions necessaires pour la derniere clarification
du probleme de la revolution aux yeux du proletariat a savoir que le
contenu de la revolution ne peut etre autre que la realisation du pouvair
"propre de la classe ouvriere, par sa gestion integrale de reconomie, de
1'etat,-de la societe. Dans 1'article « La consolidation temporaire du capita-
lisme mondial», nous avdns essaye de montrer en quoi consiste la deca-
dence du capitalisme, comment kr concentration de reconomie'-.en est le
moteur, et en quoi cette decadence du capitalisme n'arrete pas le develop*
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pement des premisses objectives et subjectives de let revolution. Nous avons
egalement montre que-j la consolidation temporaire du capitalisme depuis
1948 ne signifie nullement une nouvelle stabilisation historique. de ce systeme,

, mais prepare sa nouvelle crise qui conduira inevitablement a la troisieme
guerre mondiale. Le probleme de la bureaucratie etant le probleme crucial
pour la comprehension de la societe actuelle, nous y avons consacre plu-
eieurs textes. « Les rapports de production en Russie » tendaient a dissiper
la confusion largement repandue stir le caractere soi-disant « socialiste » de
1'etatisatfon et de la planification staliniennes; nous avons essaye de
montrer, sur le plan theorique et sous certains aspects concrets, en quoi
1'exploitation bureaucralique du proletariat russe est le dernier aboutisse-
rnent des rapports de production capitalistes, exprimant 1'asservissement
complet de 1'ouvrier au cours de la production et son expropriation radicale
du produit de son travail; nous y avons demontre que la theorie de. la
«rarete du travail qualifier etait une theorie fausse et reactionnaire,
servant de justification a 1'exploitation bureaucratique. Nous avons poursuivi
une tache analogue dans 1'article : « L'exploitation de la paysannerie dans
le capitalisme bureaucratique » et en publiant « les kolkhoz apres la
guerre ». L'article « La bureaucratie yougoslave » vise a dissiper la nou-
velle mystification bureaucratique que d'aucuns tendent 6: repandre dans
le proletariat, en montrant que las tendances vers 1'autonomie nationale
de la bureaucratie sont le produit meme de sa nature de classe exploiteuse
et que, par ailleurs, elles n'ont aucune chance historique. La serie d'arti-
cles sur «La guerre et notre epoque » , dont les deux premiers xont ete
publies dans ce volume, vise a montrer 1'interdependance entre revolution
des guerres modernes et le developpement economique, politique et social,
la necessite d'une strategie et d'une tactique revolutionnaires propres au
proletariat" et le developpement des conditions objectives permettant la
solution du probleme fondamental qui se pose au proletariat sur le plan
materiel, c'est-a-dire 1'appropriation consciente et collective des moyens da
la violence.

Le document « L'ouvrier americain » decrit certains aspects des plus
profonds et des plus elementaires de la formation du proletariat moderne,
de son appropriation des techniques productives et de ses capacites ges- *
tionuaires, de sa reaction contre 1'anarchie capitaliste et bureaucratique de
la production, de sa lutte contre 1'exploitation, en un mot de la formation
des elements d'un nouveau type d'humanite au sein meme de ralienatipn
capitaliste. L'article sur «Babeuf et les debuts du communisme ouvrier »
et 1'analyse du livre de Duveau i; La classe ouvriere sous le Second
Empire ») visaient a montrer 1'unite profonde qui existe dans le developpe-
ment du proletariat et de son mouvement politique, merrie lorsqu'on en
coilsideie les phases les plus reculees.

Nous avons essaye d'aborder certains aspects du probleme de la bureau-
cratisation des organisations de la classe dans 1'article sur le « Cartel des
syndicats autonomes ». La fusion entre la bureaucratie syndicale et 1'appa-
reil etatique, mais surtout 1'appareil de gestion de la production, dont cette

•bureaucratie devient partie integrante en tant que gestionnaire de la force
de travail, marque la fin historique du syndicalisme en tant que mouve-
ment proletarien. Les problemes revendioatifs auxquels ce mouvement
kepondqit se posent desormais dans des termes nouveaux et la faillite des
formes d'organisation syndicale indique que seuls des organismes autonomes
du proletariat peuvent desormais repondre a ces taches. La resolution sur
« Le parti'revolutionnaire » essay ait de montrer a la fois pourquoi les bases
traaitionnelles de la conception du parti (introduction de la conscience socia-
liste dan& le proletariat « du dehors » par le parti) etaient erfonnees, et
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pourquoi la crise de cette conception leniniste du parti ne signifie nuHe*
inent une negation "de Tide© du parti elle-minm La necessite de- piwicfre
publiquement position sur ces problemes pratiques' ®t urgents nous a decide
>a publier ces deux textes, bien que nous soyons parfaitement conscients, d\

' besoin d'une elaboration beaucoup plus poussee de- ces problemes.
''Enfin, 1'article « 1948» et les notes sur la situation Internationale _

Vssaye >d'offrir une-analyse de la situation mondiale au/fur et a mesui
dtei.sonevolution,choseVtiJidispensable si Ton yeut montrer la capacite d'ni
theorie a rendre coxnpte de la realite concrete et a guider a travers 'les
chang^ments continus de celle-<n. ,

' ' - , - ' . • • '

; Quelles sont les carences de ce premier Volume ? Et quelles sont les
taches; principales que nous nous proposbns pour 1'annee qui s'ouvre ?

Sur le plan technique d'abord, il y a I'lrregularit© de la parution de la
'Revue. Nous nou& expliquohs la-dessus par ailleurs. II y a surtout le fail
que la revue rest© « difficile a lire ». Abstraction fait© de la question des
cdpacites des redacteurs, il faut compreridre que cette difficult e tient a" ce
que les problemes eux-mernes sont difficiles, qu'ils ont ete par dessus le
march© embrduilles a souhait par les conceptions fausses qui ont -encore
actuellement cours 'et que, par suite de la longue stagnation ideologique
du mouvement, les militants et les ouvriers avances ont perdu' 1'habitude
de considerer les textes comme des objets de travail pour le lecteur lu'i-

1 meme. Mais il est aussi certain que nous sommes encore loin d'avoir epuise
les possibilites d'etre clairs et comprehensibles.

Pour ce qui est du fond, les critiques que nous pouvons nous adresser
cbhcernent essentiellements 1'indigence de la reyue sur les questions pro
^rammatiques. Cette indigence reflete le retard de notre prbpre travail
su ces questions —- resultat de la limitation du temps et des forces —-
mais surtout un brdre de priorite logique inevitable entre Tanalyse objective
de la societe et relaboratibri d'un programme reyolutiohnaire.
• . *

A " ' , •

Ce bilan et cette critique mohtrent a nos yeux que nous avons deja
franchi une etape importante de notre travail. Tout en ayant conscien9e
des limitations et des carences des textes publics, nous pensons qu'ils
iorment une base de travail, qui nous permettrq a , la fojs d'alleger les
textes a venir, de leur donner un caractere plus concret et plus approfondi
ej d'qccelerer notre elaboration. Toutefois, si nous continuerons ci publjier
dea articles theoriques de contenu general, nous ' savons que Ton, ne

; peut repondre aux problemes d'une ampleur inegqlee poses crujourd'hui
^ue^pqr la publication d'ouvrages plus vastes, excedant les cadres d'une
revue. Mais nos projets sur ce point sont forcement plus lointains.

Les principaux textes qui seront publies par la revue s'axeront autour
das questions progfammqtiques. Nous esperons publier dans le prochain
numero un projet provisoire de programme d'ensemble; des textes sur
1'economie sqcialiste, le parti reyolutionnaire, les luttes revendicatives, la
question syndicale, la question colonial© et les .questions militaires seront
psublies; par la suite.

Au point de rencontre de, ces deux optiques —- theorique et 'programma-
tique -..—- se situe la critique des theoriciens, ouverts ou cqmoufles de la
bureaucratie, tels que Bettelheim, Burnham, Fourastie ou Friedmqnn^ pour
n'en nornmer qu§ quelques-uns. Leurs conceptions sur le tole « progress^ »
de la, bureaucratie, sur le declin pu la « cretinisqtion » -du proletariat repaii-"
d,ues actuellement — que ce spit sous la forme « savqnte» ou sous la

.iprme vulgaire — tendent a. Ig fois a justifier Texploitation bureca;ucratique
et a d&mpraliser le proletariat, Repondre a ces conceptions, d^n^asquer
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mYSiification bureaucrdtique et montrer le developpement des cabaciteS
\revolutionnaires et socialistes du proletariat, ©st une partie essentielle" de .:>.
la lutte ideologique de 1'avant-garde. , • ; • ' , ' •
\ Nous pensons enfin donner un caractere plus complet et plus appro-
fondi aux Notes sur la situation Internationale, et surtout degager certain^
aspects concrets de la vie des usines et des luttes ouvrieres. Les -textes
siir les recentes greves publies dans ce numero marquent un debut de
realisation de ce • projet

Reste un aspect des plus importants de la vie de la revue, le contact -
avec les lecteurs. Bien que les resultats dexla diffusion de la revue ne
soient pas bdrticulier'ement brillants, nous ne pouvons pas, si nous tenons
compte du cardctere de la revue et des conditions politiques actuelles, en
etre raisonnablement mecontents. Mais ce qui laisse a desirer c'est, beau-
coup plus que 1'extension de 1'influe.nce de la revue, le caractere de cette
influence. La grande majorite des lecteurs de la revue semblent la consi-
derer uniquement comme- une collection de textes de lecture et ne se posent
pas le problem© d'un contact politique avec nous* Nous ne saurions inari-
miher de ce .fait personne d'autre que nous-memes et, abstraction faite des
conditions objectives — qui font actuellement cfue les militants les plus
reflechis sont en meme temps les ;rnoins empresses a s'engager ;dans une
action quelconque — nous pen&ons que le developpement de notre-Ira-
vail, reflete dans' la revue, apportera un changement dans cette situation.
Nous tenons cependant a repeter que la revue est ouverte a ses lecteurs
et que nous ne demandons pas mieux que d© discuter avec eux lorsqu'ils
le demandent. ' •

t . ' ' . , .

Nous avons essay e de donner une forme collective et organise© a ces
discussions par les reunions d©s lecteurs. Nous, avons rendu compte, dans
les numeros precedents, des deux premieres reunions qui ont eu lieu
avant les vdcdnces. La place nous manque pour rendre compte de la
troisieme reunion qui s'est tenue apres la parution du n° 4 et a laquelle
ass'istaient environ quarante camarades. Le defaut principal de ces reunions
a ete la place considerable qu'y ont/ pris les interventions de camarades
d'autres groupes de gauche et les discussions doctrinales et parfois steriles
qu'elles ont provoquees. Le progres qu'a rriarque notre travail de regrou-
pement f©ra disparaitre les raisons de c© phenomene et nous permettra
de donner a ces reunions leur veritable .caractere, c'est-a-dire la discussion

, , ' • * . . . . . . '

des prdblemes que se pose le public • anonym© » de la revue.
• ' , ' 'i -* • •

Les reunions sur 1'oeuvre de Lenine.
• , : • . • ' • i • • «

Les reunions sur 1'oeuvr© de Lenine, que prevoyqit notre plan de travail
pour 1'gnne©, ef qu© nous avions annoncees dans, 1© n° 4 de « Socialism©
p'u- Barbarie «, s© sont tenues regulierement depuis le mois de novembro
au rythme bi-mensuel qui etait prevu., Jusqu'ici les points suivants ont ete
traites.:

. Le 11, !nov©mbre: Introduction general©; method© a suivre • caracteri-
;r ; satipn gnticipe© du leninism©.

.', 4-e 2& novembre: Le developpement du capitalism© en Russi©.
| jle^Q 4@cein;bre : La strategy© du proletariat dans la revolution bourgeois©-

v deniocrqtique.
: |,©;'6t jq^yier: La conception ©t la construction du parti r©volutionnaire."

Le ^0 |anyier: L*anqlyse d© rimperialisme — aspects econpmiques et
sociologiques.-
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' \Le 3 fevrier: L'analyse de 1'imperialisme —•. aspects politiques. La ques-
tion nationale. Le defaitisme revolutionnaire.

Le 3 mars: La question de 1'Etat.
Les exposes qui suivront traiteront des questions ci-dessous :
Huitieme expose, le 17 mars: La revolution de 1917.
Neuvieme expose, le 31 mars : Les taches du parti apres la revoluti

Le communisme de guerre.
Dizieme expose, le 14 avril: La IIP Internationale.

. Onzieme expose, le 28 avril: La question agraire. La question coloniate.
Douzieme expose, le 12 mai: La discussion sXir les syndicats. La NEP.
Treizieme et quatorzieme exposes, le 26 mai et le 9 juin: « Materialising

et empiriocriticisme ».
Quinzieme expose, le 23 juin: Les derniers ecrits de Lenine. Premieres

conclusions.
Seizieme expose, le 7 juillet: La signification du Leninisme.

La participation de lecteurs de la revue a ces reunions n'a pas ete
negligeable, mais elle aurait ete sans doute plus satisfaisante si un
malentendu n'avait pas existe quant au caractere des reunions. Celles-ci
ne sont pas, en effet, des reunions educatives au sens traditionnel du
terme, mais beaucoup plus des reunions de recherche. L'expose du rap-
porteur est essentiellement critique, et une grande partie de la reunion
est consacree a la discussion collective des problemes tfaites. Le resume
du premier expose, que nous donnons ici, indique 1'esprit dans lequel les
problemes sont abordes au cours de ces reunions.

La necessite d'etudier 1'ceuvre et 1'action de Lenine decoule tout d'abord
du besoin pour 1'avant-garde de soumettre a un examen critique son
heritage du passe; la confusion qui prevaut generalement sur le rapport
entre leninisme et stalinisme rend ce besoin encore plus imperatif. Le fait
que le leninisme fut, en somme, le premier essai d'une reponse d'.ensemble
a toutes les questidns programmatiques et pratiques qui se posent pour
le mduvement revolutionnaire, qu'il s'est le premier place sur le terrain
d'une strategic et d'une tactique revolutionnaire mondiale, que son action
a eu d'un bout a 1'autre un caractere exemplaire jamals realisee a une
telle echelle avant ou apres, montrent qu'il n'y a pas actuellement d'elaba-
ration possible du programme revolutionnaire sans un bilan clair dti
leninisme.

Mais cette etude n'est possible qu'en considerant le leninisme comme
une phase determinee du mouvement ouvrier. Celui-ci doit etre examine
comme un phenomene hiitorique objectif et les phases de son developpe-
ment comme exprimant les modifications de 1'economie capitaliste et de la
place du proletariat comme force productive essentielle de la sociefe, les
transformations de la structure sociale et enfin 1'evolution propre de la cons-;
cience du proletariat au cours de sa lutte centre 1'exploitation. De ce point de
vue, le leninisme se situe indubltablement entre deux phases du mouvement '
ouvrier, la phase dominee par la bureaucratie reformiste et celle dominee
par la bureaucratie totalitaire stalinienrie.

Comment caracteriser son contenu ? Les conceptions qui voient dans le
leninisme une adaptation du marxisme a la situation d'un pays arriere
{gauchistes hollandais) sont visiblement superficielles et incapables d'expli-
quer precisement son extension et son influence mondiale. La definition
donnee par Staline (« Le leninisme est le marxisme de 1'epoque imperia-
liste ») est incontestablement beaucoup plus vraie, a condition de coricevoir
le terme « imperialisme» sous son acceptation limitee, couvrant rimperia-
lisme classique (1900-1930). En effet, les problemes auxguels le leninisme

144

i

attacha I'lmportance principale (lutte contre ie reformisme, question natio-
nale, revolution bourgeoise democratique, guerres imperialistes et defai-
tisme revolutionnaire? etc.) sont des" problemes typiques de cette phase du
capitalisme, mais surtout le contenu des reponses qu'il y a donnees a et£
determinee par la structure, economique et sociale de 1'epoque.

Pour caracteriser sommairement le-contenu ideologique fondamental du
leninisme, on ne peut partir que de la contradiction qui existe entre son
esprit revolutionnaire et proletarien dans 1'ensemble, et sa conception des
rapports entre la classe et sa direction. L'idee leninienne fondamentale de
la monopolisation de la conscience socialiste par le parti, d'un c6rps^stable
et inamovible de dirigeants revolutionnaires professionals, 1'idee du
« controle ouvrier » — et non de la gestion ouvriere —• comme formulation
des rapports du proletariat avec la production apres la prise du pouvoir,
aboutissent ineluctablement a une separation structurelle ^ des vdirigeants et
des executants au sein de la classe et, en tant que telles, contiennent
incontestablement le germe de Tideologie bureaucratique.

La racine de cette contradiction se trouve dans le fait que le leninisme
n'a pas de base economique propre. II ne peut se creer une base econo-
mique que soit par la gestiori ouvriere — ce qui serait en harmonie avec
son contenu revolutionnaire profond, mais contredit sa conception des
rapports entre la classe et sa direction —, soit par la dictature sur le prole-
tariat et la consolidation de la direction de la classe comme bureaucratie
totalitaire exploiteuse. Cette. contradiction explique a la fois pourquoi le
leninisme, en tant que courant predominant dans le mouvement ouvrier
mondial, n'a exprime qu'une courte phase de transition (1917-1923) et pour-
quoi son eclatement a donne naissance a des courants (la bureaucratie
stalinienne, d'un cote; les courants oppositionnels d'un autre) qui ont
exprime ou tente d'exprime les deux termes antithetiques qu'il cpntenait.

Nous pouvons pas ici resumer 1'ensemble des exposes et des discussions
parfois tres fecondes" qui les ont suivis. Certains de ces exposes pourront
former la base d'articles qui seront publies dans la revue.

Le travcril de regroupeinent.
• - , • *

Nous avons indique plus haut dans quel cadre historique et politique
se place pour nous la tdche de liquidation de 1'heritage politique et orga-
nisationnel du passe et de fusion de ses elements valables au -sein d'une
nouvelle organisation. • Le travail que nous avons entrepris dans ce sens
se situe tout d'abord sur le plan frangais. II a pris jusqu'ici la forme de
discussions entre notre groupe et certains des groupes de gauche existant
en Ejance, c'est-a-dire:

— Le groupe bordiguiste frangais (fraction ftangaise de la gauche
communiste ;

, Le groupe « Intefnationalisme », issu du courant bordiguiste dont il
s'est separe il y a trois ans.

; Un groupe francais (Union ouvriere Internationale) et un groupe
espagnol, sortis en 1948 de reorganisation trotskiste sur la base de la
conception de la Russie comme societe capitaliste d'etat et du rejet du mot
4'ordre des nationalisations.

Les discussions avec le groupe bordiguiste (F.F.G.C.) ont occupe quatre
reunions, dont les sujets etaient: L'evolution actuelle du .capitalisme (bour-
geoisie et bureaucratie); conscience de classe et parti; la dictature du
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proletariat et la spciete sdcialiste; la perspective revolutionnaire et }es
taches dctuelles de 1'avant-gqrde. II est utile d'indiquer ici que Jios diver-
genets avec ce que' Ton peut considerer comme la position bordiguiste '
traditionnelle et que 1'on trouve exprimee dans .la revue « Prometeo », que
publie le parti bordiguiste italien, p^uvent etre resuinees dans les points
suivants::

1} Tout en utilisant le , tetrme . <« capitalisme d'Etat.» pour carpicteriser la
spciiete actu^lle, les bordiguistes lui donnent un contenu qui ,ne differeriftie
;nuUement, i quant au, foind, ce regime du capitalisme traditionnel; en parti-.,
Culier, il$ ne .vpientrni la modification des lois economiques qu'il entraine,
ni la releve de .la bourgeoisie traditionnelle par une bureaucratie qui, tout
en personnifiantr le capital d,ans la derniere phase de son histoire, n'en
cbnstitue pas moins uhe couche sociale nouvelle. . . .
v 2) Tenants de»la .position Jeninienne poussee a I'extreme, ils refusent
non seulement 1'idee d'une evolution autonome de la conscience, proleta-
rienne, mais meme 1'idee d'un developpement des capacites revolution-
nqfires du proletariat; ils font dependre exclusiyemerit le sort de la classe
de la formation et de la politique juste du parti et, tonsiderant ce parti
comme la- conscience inoarnee de la revolution, lui donnent- en fait et en
droit une souverainete absolue sur la classe. .

p) Ils n'apporteht aucune modification au programme bolchevik-, se
bornant a, remarquer que la seule raison de la degenerescence de la revo-
lution russe se trouve dans la defaite de la revolution Internationale et
qu'avec un rapport de forces different sur le plan mondial, le programme
de 1917 eut ete syffisant et.. le serait encore. •

4) Enfin, ils se refusent a formuler une perspective quelconque et n'envi-
sqgent pas comme possible actuellement la construction d'une organisation
revolutionnaire (sauf en Italie).

II est impossible de resumer ici les discussions qui ont eu lieu entre
la F.F.G.C. et- notre groupe sur ces problemes. Nous avons quant a nous
le sentiment net que ces positions se sont averees obiectivement indefen-
dables. La preuve en a ete offerte par le degagement, au sein de la.,
F.F.G.C., de'deux tendances. L'une, tout en abandonnant plus ou moins la
conception bordiguiste sur le « capitalisme d'Etat » et en reconnaissant aihsi
implicitement la verite de nos idees sur cette question, maintient. sa position
sur les autres questions et pense que s'il faut en discuter, cette discussion
ne peut se faire qu'au sein de Torganisation bordiguiste, c'est-a-dire essen-
tiellement avec le P.C.I, italien. L'autre est arrivee a un accord avec nous
sur 1'ensemble des questions fondamentales et a Decide son unification
avec notre groupe.. I I -a ete entendu avec ces camarades que le groupe
:unifie proposera au P.C.I, italien la continuation de la discussion autour ,
de ces sujets et nous pensons que .« Prometeo » et « Socialisme ou Bat-
barie * pourront fournir le cadre de cette discussion. . V

Avec le groupe « Internationalisme », nous avons eu une reunion, I'objet
de la discussion-etant la perspective revolutionnaire et les taches actuelles
de l^avant-garde. II s'est revele rapidement qu'avec ces camarades aticun
accord n'etait possible, car ce qu'ils cohsiderent comme leurs « positions »

.,—- et qui est en fait un assemblage d'affirmatio'ns non prouvees, fausses
chacune, separement et contradjctoires dans leur ensemble — n'aurait
jamais pu, n'etaient les conditions dp crise et de confusion qui prevalent '
orctuellement, etre presente publiquement comme une plateforme pblitiqu^
d'uh groupe marxiste. II suffit de mentionner que ces camarades basent
1'ensemble' de leur «conception» sur I'ciffirmation q\ie depuis 1913 la
production se trouve en regression cpnstante et que la societe a vedu
pendant cefte periode en mangeant son capital. Ils qudlifient d'autre part
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d'emblee toute Itttte ouvriere — hormis la revolution elle-m^me— comme
reactionnaire? Ces enormites sont la 'preuve flagrante de la decompositfon
ideologiqu'e —^ et mentale tout court — a laquelle condamne irremediable-
ment certains militants la vie dans des minuscules sectes, depburvues de
tout contact ayec, la reajit© so,<2iale> Nous ne pensons evidemment• donnef
aucune sorte de suite a cette reunion. ,"" "

, L'organisation des reunions, en commun avec. 1'« Union ouvriere interna-
tionale » et le groupe espqgnol se heurta a cette difficulte: ces camarades
ypulaient surtout discuter des questions « pratiques, en vue d'une action
commune » et refusaient de placer ces discussions en conclusion d'une serie

seynions ^ou les problemes generaux guraient ete clarifies. Nous avons
e vainement de leur rnontrer que cette maniere de faire non seulement

mettalt la chdrrue avant les bceufs, mais rendait les discussions autour des
questions « pratiques » absolument vaines, puisque les problemes generaux
non clarifies surgiraient inevitablement a propos des "prbblemes « prati-
ques,.» ; ' qu'en plus-, etant donhe le caractere actuel de leur groupe et du
notrefl « des discussions en vue d'une action commune », n'etait qu'une
expression, academique pour dire des discussions en vue de rieri du tout.
Ils n'en ont rien voulu entendre et demanderent que 1'on discute: 1° du
'Stalinisme,. 2°' de 1'attitude - face; aux luttes i actuelles., Autrernent,, ils
fefttsaieni les discussions. «Nous avons commis 1'erreur de nous plier a
cet ultimatum'et la premiere discussion qui a eu lieu (sur le stalinisme) a
prouve par 1'absurde le caractere correct de notre orientation. Aucune

'clarification n'est sortie de cette discussion, ou tous les problemes (nature
de 1'economie et de la societe russes, nature des partis staliniens, regres-
sion .ou deyeloppement des forces productives, caractere professif ou ^reac-
tionnaire de, ce developpement, transformation du proletariat « en une classe
d'esclaves » affirmee par le camarade Munis, etc., etc.) ont ete embrouilles
:a soiihalt. Nous avons decide, en consequence, de n'accepter de nouvelles^
discussions4 que si un programme -rationel de discussions est adopte.

lies r.esbltats positifs deja "acquis de, ce travail, dans le secteur bu ce
ir^rvqil, a 'ete bien fait (avec la F.F.G.C.} ne nous, empechent pas de voir
au'il s'aglt d'un simple commencement. II nous faudra porter ce travail
sur le plan international, qui vest son veritable plan. D'autre part, en
Ff^flGd'mle^Ke, il faudrait Telargir, car il est essentiel de regrpuper toutes
les forced se trouvant, selon Texpression conventionnelle, - a gauche
du.stalinisme » , j sur des bases id eologiques et progfammatiques claires.
Pn laissant de cotie les organisations anarchistes — dont la confusion poli-
tique; congenitale ne permet d'erivisager le problems autrement que comme
'̂assimilation d'individus ayant fait 1'experience" de 1'gnarchisme — la

question qui ,reste ouverte est la question du courant trotskiste. 1} est evident
que ce couromt n'est pas assimilable en tant que tel par une nouvelle
organisation revolutionnaire qui .serait creee, car il est fonde sur des
ba^es poJ.itiques depuis longtemps inacceptables et il se plonge de plus en
plus1 dans un opportunisme bureaucratique irremediable. Dans la period©
acYuelle; il ne peut la aussi s'agir que de militants individuals prenont
Irdnscde/nce'du caractere profond^meht opportuniste du trbtskisme actuel. La
|a£tl|!e inevitable de la politique titiste ae la IV* Internationale1 accelerem

prise ,de conscience, en attendant .reclatement definitif de cette orgo>
au moment de la toisieme guerre'mondiale.


